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se regardèrent avec é«nnenient. , J'en ai peur.
-- Vouts voyez. qlue je disais vrai, fit - Qué faLIt-il fuire, maintenant ?observer le Rouleur. - Rien, fit le 4oçteur ensouriant.

Claude ne-parlait plus. ç' .escendiiis soû¡per ~'
Les tros honimesattendaien t. Le père'fBru1ot fit descéidre'le' de,

UJne ;demi-heure passa ainsi, le teur Guillotin tdans la salld basse
rnalade' faiaitade temp: en temps des rez-de-chaussée.
getesétranges.' Il prononçaitdes pa; Mlle-Finett-hâta les préparatifs d'iii

roies imcohérentes, miais dont le docteur souper fort modeste, mais élégamment
ne pouvait saisir Ia portee. - servil sur'-unennappe à 'u'ne~blncheu

Peu a peu il s'usswupitet tomba;sur exquis table était éclairée' parles oreillers accablé de littigue. eux grand chandeliers d'argentiéa ----^L'acceé est fim, déclara le docteur. Le doctetîr.voulut que 'aubergiste
-Qu'est-cequetout cela veut dire'? mît son couvert, et iuoique celui-cjdemanda le pere)Brulot., objecta qu'il avait dîné,'Guil lutin -exigetY-Je nécompr'enls pas tout. , que le pèiéBrult' lui' ît les honneurs
. as tout,? ' , *'de satable.

-,Non, ce:sera pour le seiondaccès. - Une seuleehlose'm'ét6rine, dit leIiy.aura4un'second ace's ? docteur, après un moment de silence.
-rès-probablement ' , -

-a ' - Notre' pauvre malade a vu quatre
A.la-fin.de cette nuiît, ver'sile lever personnes dans la chaiibre.

,du jour.-.' 'i . . . -' '- C'e&tgri
-aQue savez-vous déjà'? . "'' Nis .i'étioîs , que; troisi cepen

Jesais, repondit le 'docteur, avec dant i . ' - ; '

la certitude d'un homme qi la' scieice, -ui,våus, docteur; PEveillé':"et
n'a 'jamais .trompîrerje.. sais., qùe'votre moi.' ~ - ,
neveu est entié:dans: un'cabaret;'que là C'est singulier,,mnurmtrai le doc.il a vu unejeune-fille qui :a 'fait sur'i teur:riei ne .tiompe ordinairement la
une impression .profornde. "Cette. -jétïne' pe'rspic.cite du ire cé'rébral.
fille parat"s'appelera-i'Miette'.-Vtre
neveu est4 enáuite ctom bé' vict iie d'in' , , CHAPITRE. XIV. 
guet-upens dressé par "des hoimds qu'il 'i- , r,.., -> . .

.croit être Compagud's'noirs. Ses agres- .CoîE'T .' 1 vEILLt . FIT ENTENDRE A
seursse nomrnent' lun -le Miirseillais, MLLE FINETTE QU'1L-L'AIMAIT

P'autreAmiéricam. Il leur a échappié , ''PERDUMENT, ET CE QUIen se4paphiaLtrdais nlin toiiieau. 'est .EN sVIT.' - r
:ce qui1 cou firme le recît' q;e nçus.a fait ' ~' r '
IEveill. ~ .' 'Au homent où le docteur et 1auber-.

Le père Birlot et le Ronleur se re- giste descendirénit pour-ýallerdiner.eÇ
gardaienît'm nets de surprise < quittéreni la chambreýde Claude:,L'aubergiste risqua une parule':de - Demeure-là'unmoment,ditle.pére
dotiè: ,,B'rulotà'. PEveillé, enj sortant après:le

- Vous pen'sez, Monsieur Gtillotii; iédecin, qu'il avait cérémonieusementlqeon peut.croire aux parules.écimp- fait paseer
p ees îuanJ au delire ? ,. * • i'ntér une autre lumière.' .

Celadépendirépondit lhomme de. L'Eveille accompaoina le père Brulot - -
'art, aveci Paccentde -la js' pl parfaite jusq'u'a la porte de laichambre" Cett-conviction. ians ce.cus-ci'je e <doute dhambr'e donnait sur unpetit:palier, qu

pas que les-revelationsfaites par Claude. terminliit, Pescalier étroit et tournantChopm,,dans on i som mei "soient' par où 'i'.desceindait au rez-de-chaus-
parfaitement semblables à celles qu'il s'e'.
nous fera'dans deux'on trois'jouirs, iuand ' Quand il rentra dans. la chambre, il

sera guféri . ' · ' "y entendit du bruit..Mais-alors mon ieven a lété' la .i lensi que Claude avait fait quel-yiîctime'le quie.que.? brusque.; le, mala'delé~ inaldéb-


